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DIEU, PATRIE, FAMILLE

Sainte-ANNE-de-la-POCATIERE, (Kamourasks)

Nouveaux taux dAssurance-Incenaie à Ste-Anne,
obtenus par M. Charles, Dubeau, CLU., C. FAA.

Ste-Anne-de-la-Pocatière,
3 juillet 1956.

Son Honneur le Maire,

Messieurs les Conseillers,

Corporation Municipale
Ste-Anne-de-la-Pocatière.

Monsieur le Maire,

Messieurs les Conseillers,

RE: Nouveaux taux
assurance-incendie,

Risques commerciaue:
Ste-Anne-de-la-Pocatière.

1 me fait plaisir de vous

confirmer officiellement que
la réduction de taux-incendie
que j'avais obtenue l'année
dernière à Ste-Anne-de-la-Po-

catiére pour certains risques
de résidences privées s'étend

maintenant, depuis environ 2
mois, aux risques commerci-
aux ordinaires situés en-de-
dans de 500 pieds d'une prise
d’eau municipale.

La réduction de $1.00 du
$1,000. annuellement qui peut
paraître insignifiante est ce-
ndant assez importante, si

'on tient compte que les ris-
ques commerciaux sont ordi-
nairement assurés pour des
montants assez élevés, jus-

qu'à $25.000., $50,000., et mê-
me $75,000, dans lesquels
cas, ceci peut constituer une
réduction de $25., $50. et $75.
par année.

Cette réduction de $1.00 du
$1,000. s’aplique immédiate-
ment sur les nouvelles assu- 
rances: mais seulement aux re-

nouvellements des polices en

cours.

J'encourage donc le Conseil

municipal à ajouter le plus de

bornes-fontaines possible dans

œrtaines parties du village a-

fin de faire bénéficier d'autres

concitoyens d’une réduction de

taux sur résidences ou sur ma-

gasins, laquelle réduction en

certains n'est accordée que

lorsque le risque en question

est situé à moins de 500 pieds

d'une prise d’eau municipale.

Je demeurb à l'entière dis-

position de votre conseil pour

tout renseignement supplé-

mentaire.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Maire,

Messieurs les Conseillers

Votre très humble serviteur,

J.-C. DUBEAU, BSA.,
CL.U, C. AA.

N.D.L.R.—Le Conseil Munici-
pal de Ste-Anne a voté unani-
vaement une résolution de re-
merciements à M. Dubeau pour
le travail entrepris auprès des

compagnies d'assurances, il y
a près de deux ans, pour ob-
tenir une réduction de taux
dont nous bénéficions. I] a de
plus assuré que dans un ave-
nir très prochain cinq autres
bornes fontaines seront instal-
lées dans la partie Sud du Vil-
lage afin de permettre à plus
de citoyens possible de béné-
ficier de la réduction ainsi ob-
tenue des compagnies.
 

LA FETE DU SACRE-COEUR DANS
_LE DIOCESE DE STE-ANNE.
Vendredi le 8 juin dernier

était le jour de la fête du Sa-
eré-Coeur. Une pluie abondan-
te tombe sur notre région tou-

te l’avant-midi. On se consulte
fréquemment, doit-on remet-

tre la cérémonie du soir à plus
tard? Impossible!… laisserait-

on passer la fête du Sacré-

Coeur inaperçue? Non, à dé-
faut du plein air nous optons

pour la Cathédrale, mais là en-

core, autre contretemps, il est
impossible de radiodiffuser la
cérémonie pour faute d’organi-
sstion matérielle.

Vers midi la pluie cesse, le

temps demeure froid mais i

fait beau, il est donc décidé
que la cérémonie aura lieu au
sanctuaire champêtre de Fati-

ma. Les idées sont partagées,
qui va oser se rendre là par

une température semblable, Le
soir arrive, la cérémonie va
commencer dans une demie-
heure. Les automobiles com-
mencent à envahir le terrain,
on décide de les placer les plus
près possible du kiosque afin
que les gens puissent demeu-
rer dans leur voiture car il fait
froid. Mais le terrain se rem-
plit vite, et tout l’espace en-
vironnant aussi. On compte

compte près de mille voitures

et environ cinq mille person-
nes.-L'heure d'adoration est

diocésain l'abbé Laurent Ga-

gnon qui, pour la circonstance,

a pris sa voix la plus chaude,

la plus éloquente et la plus

convaincante, entre les parties

du sermon M.l'abbé Louis Du-

bé fait chanter la foule et ré-

cite le chapelet. Vient ensuite

la consécration du diocèse par

le président Monsieur Ernest

Ouellet. Le représentant de

Son Excellence Mgr Desro-

chers, Monsieur l'abbé Ernest

Martel, nous apporte un mes-

sage approprié en termes élo-

quents. La messe est dite par

M. l'abbé Paul-Emile Deschê-
aumônier diocésain denes,

i l’Action Catholique, Toute la

foule s'approche de la table
sainte. Pendant ce temps la

grande majorité des diocésains

suivent à la radio tous les dé-

tails de la cérémonie et même

s'ils ne peuvent pas commu-

nier, ils sont tout de même

présent par l'esprit. Il est cer-

tain que nos gens ont encore

une fois vive et ne craignent

pas de se déplacer pour le Sa-

cré-Coeur. L'immense succès

remporté malgré la tempéra-
ture glaciale en est une preu-
ve convainquante et combien

consolante pour le Sacré-Coeur.

L. Bouchard, ass. sec.

Féd. des L. du S.C.

Nous nous permettons de si-

gnaler ce magnifique travail

de M. Dubeau qui nous per-

met ou d’économiser substan-
tiellement sur nos primes an-

nuelles ou autres, ou encore,

pour un même déboursé d'ob-

tenir beaucoup plus de protec-

tion contre l'incendie, Inutile
de souligner qu’un tel service
rendu au prix de multiples dé-

marches, mérite non seulement

des remerciements sincères,
mais aussi une sorte de recon-
naissance d'ordre pratique. Se-

rait-il juste qu’il ne puisse bé-
néficier, a titre d'agent d’as-
surances, des avantages con-
sidérables qu’il nous a obte-
nus?

A chacun d'y penser,

 

tonnes de la veine découverte

Découverte aux Maritimes
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(Photo Central Press Canadian)

Le développement de dépôts de marbre et de silice récemment

découverts près de Temperance Vale, à 60 milles au nord de

Fredericton, a donné une nouvelle impulsion à l’industrie minière

du Nouveau-Brunswick. Ces deux dépôts sont de haute teneur,

et le marbre se compare avantageusement aux meilleures variétés

d'Italie. Quant à la silice, sa qualité égale celle des meilleures

mines d'Amérique du Nord. On voit ici le puits ouvert No 1,

l'usine à martelage et le moulin de coupe où les 4,000,000 de
seront transformées en terrazzo,

en gravier à volaille, en chaux agricole et en silice moulue pour
le décapage.

 

LA LIGUE DE

  prêchée par notre directeur Diocèse de Ste-Anne. le soir suivant

BALLE MOLLE

STE-ANNE-DE-LA-POCATIERE

——_

4 juillet Khazoom 26 vs 13 Alouettes

5 Castors 17 vs 23 Morad

? Khazoom 15 vs 22 Morad

1m" Castors 17 vs 13 Alouettes

13 ” Khazoom vs Castors

168 ” Morad vs Alouettes

18 ” Morad vs Castors

2 "” Khazoom vs Alouettes

3" Alouettes vs Castors

25 Morad vs Khazoom

27 »” Castors vs Khazoom

20 Alouettes vs Morad

1 Août Morad vs Khazoom

8 » Alouettes vs Castors

6” Alouettes vs Morad

8" Castors vs Khazoom

——

Les parties remises à cause de ls température seront reprises 

Vendredi 13 juillet 1956

COMMUNIQUE
de L'EVECHE

Par décision de Son Excel-
lence Monseigneur Bruno Des-
rochers, Evêque de Ste-Anne-
de-la-Pocatière:

Monseigneur Charles Frève,
C. 8., Principal de l'Ecole Nor-
male de Saint-Pascal, a été
nommé curé de Rivière-Ouelle
et Vicaire Général du diocèse;

Monsieur l'abbé Robert
Campagna remplira la fonction
de Principal à l'Ecole
de Saint-Pascal;

Monsieur l'abbé Jean-Marc
Garneau a été nommé vicaire
à Saint-Antonin,

Monsieur le Chanoine Gé
rard Gariépy, chancelier de
l'Evêché, a reçu les pouvoirs

nécessaires en règlement de

tous les cas ordinaires, peñ-

dant la retraite de Son Excel
ce.

 

ELECTION DU CONSEIL
Municipal de Ste-ANNE.
Le 11 juillet avait lieu la

mise en nomination pour la

charge de conseiller municipal,

Au siège No 1, M. Paul Du-

mont, conseiller sortant
charge a été réélu pour un 4
terme.

Au siège No 2, M. Paul Gen-
dron a été élu en remplace-

ment de M. Jean-Baptiste Hu-

don, sortant de charge.

Au siège No 3, M. Wellie Dra-

peau sortant de charge a été

réélu pour un 3e terme.

Le conseil municipal se com-

pose maintenant de M. Paul

Lebel, maire, Au siége No 1,

M. Paul Dumont. Au siège No2,

M. Paul Gendron, ‘Au siège

No 3, M. Wellie Drapeau. Au

siège No 4, M. Ls-Ph. Gendron.
Au siège No 5, M. Rosario Hu-

don. Au siège No 6, Dr Er-
nest Richard.

 

FIN D’ANNEE AU COU-
VENT DE STE-ANNE

Ste-Anne-de-la-Pocatiére —
D.N.C. Une magnifique scéan-

ce a clôturé la fin de l'année
au Couvent des RR.SS. de ta
Charité de Ste-Anne de la Po-
catière, en présence des Pa-

rents et des amies de l'Insti-
tution. De nombreux prix ont

été décernés aux élèves dans
les différentes classes. En lé-
re année, signalons Mlle Thé-

rèse Hamel, Christiane Ray-
mond, Céline Jeffrey, E-
lisabeth Ouellet, Claire Quel-
let: Zème année Marie-Claire
Hamel, Francine Lévesque, Gi-

sèle Rodrigue, Pauline Fortin;

3ème année: Hélène Marier,
Estelle Cazes, Cécile Fortin,
Louise Anctil, Micheline Pel-
letier; 4ème année: Louise
Martin, Gaétane Dubé, Gem-
ma Grandmaison, Louise Blan-
chet, Anne-Marie Rodrigue;
5me année: Odile Pineau, Hé-
lène Pelletier, Diane Martin,
Michelle Verret et Jacqueline
Pageau.
En Gème année, obtiennent

les premiers prix: Gaétane Pel-
letier, Nicole Bourgault, Yœ
lande Raymond, ymonde
Grandmaison, et Ginette Lé-

(suite à la page 6)
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AGRONOMIE CANADIENNE-FRANCAISE (129)
ET NOTRE ENSEIGNEMENT … :

Nos universités et ...demain.

Les autorités universitaires canadiennes sont en

face d'une situation déjà ahurissante: 1° leur in-

capacité actuelle de fournir assez d'hommes de

science pour les besoins du pays; et 2° en dépit

de cette pénurie, l'émigration constante des diplô-
més vers le pays voisin où ils trouvent de meil-

leures situations. On remplit donc un tonneau des

Danaides..….avec des moyens déjà précaires pour

le remplissage d'un tonneau qui n'aurait pas de

fissure.....

Or, les prévisions les plus conservatrices nous

mettent en face d'un autre fait encore plus inquié-

tant, et qui est dû à l'accroissement rapide
notre population; celle-ci est doublée tous les qua-

rante ans, et, cela va de soi, par de plus en plus
de jeunes canadiens.

Or, si la proportion actuelle de nos enfants qui

poussent leurs études jusqu'à l’université se main-

tient, déjà nos institutions de haut eavoir se mon-

trent à moitié inférieures à la tâche qui les attend

dans dix ans; car ces enfants sont bel et bien sur
les bancs de nos petites écoles...
Comment trouver une solution au problème, alors

que nos universités canadiennes, dans l'ensemble

assez bien subventionnées par les provinces ou l'é-

tat fédéral, se trouvent dans une situation alar-

mante? Et dans le Québec, où nous ne paraissons

pas nous fatiguer outre-mesure de la pauvreté pres-

que scandaleuse de nos institutions de langue fran-
gaise, comment y arriverons-nous? :

Il faut commencer par y penser; et nos univer-
sitaires y pensent. Mais est-ce que la population

se rend compte suffisamment que notre survivance

économique dépend surtout de nos facultés? Est-
elle préparée à couper un peu sur la consommation

de bcissuns alcooliques, de tabac, d’essence, et pra-
tiquer la modération dans certaines dépenses

futiles pour affecter ces économies au progrès de
notre enseignement universitaire?

L'impression qui se dégage de tout ce que nous
avons vu et entendu, ces dernières années, est bien
qu'à tous les niveaux de la population, on s'en
désintéresse avec une assez peu édifiante unanimité.

L'agriculteur de demain?

On croit bien à l'instruction du cultivateur, du
moment que celle-ci consiis à savoir lire, compter
et écrire vaille que vaille. L'expérience de ceux
qui reçoivent et instruisent les élèves de nos éco-
les moyennes d'agriculture est que notre instruc-
tion primaire est nettement inférieure à ce qu’elle
devrait être.
A un récent forum de la Société d'Education des

Adultes, à Québec, on glosait sur un motto qui
pourrait ainsi se traduire: “A la conquête de la
septième année primaire!”…Et ça discutait fort,
paraît-il.

Or, un curé de l'Ouest canadien était là, et il se
scandalisait, et beaucoup, de nous voir attardée
à de telles préoccupations. Il s’agit d’un prêtre o-
riginaire d’ici-méme, de Ste-Anne, et qui n'a pas
oublié ni son histoire ni ce que nos ancêtres ont
fait pour notre survivance, jusqu'à ce jour. Or, la
constatation qu'il a faite est peu de nature à nous
rendre fiers...

Là-bas, l'enfant doit fréquenter l’école jusqu'à
l'âge de seize ans; et s'il n’y va pas de gré, il y
ira de force, mené s’il le faut par la police. Et ici,
où en sommes nous ?
On pourra discuter à perte de vue, pour défen-

dre nos méthodes séculaires; mais l’expérience pri-
se dans la vie courante des agriculteurs des autres
provinces canadiennes, surtout celles de l'ouest du
Québec, nous met en face de ceci: leurs associa-
tions agricoles sont conduites par des cultivateurs
qui ont assez d'instruction et d'expérience pour les
mener à bonnefin; et les agronomes ne sont pas là
comme secrétaires, comme faiseurs de commissions
ou d'écritures. Ils sont là comme aviseurs... Et ils
ne manquent pas de travail, ni de crédit auprès de
la classe agricole. Les cultivateurs leur confient
les problèmes de recherches qui s'imposent à eux
et qu'ils n'ont pas la formation ni la mission de
régler d'eux-mêmes. Or, il arrive que ces cultiva-
teurs, qui conduisent si bien leurs propres affaires,  

(et qui ne manquent pas de sens pratique, ni du
sens de leur liberté d'action), sentent le besvin d'u-
tiliser ce que la science agricole, surtout universi-
taire, peut leur apporter par l'intermédiaire des
agronomes,

On peut, sans risque, attribuer Ces différences

entre les cultivateurs de là-bas et les nôtres au fait

qu'ils ont plus d'instruction primaire. C'est surtout

remarquable chez les immigrés, surtout ceux des

pays nordiques où les écoles du soir et les écoles

d'agriculture sont en tel nombre que nous en res-

tons un peu comme scandalisés lorsque nous fai-

sons la comparaison avec chez-nous…

Un seul fait, recueilli la semaine dernière, lors

d'une réunion d'éleveurs: environ 80%, des mem-

bres actifs au témoignage du secrétaire d’une assi-

ciation assez vivante, ne lisent pas les communi-

cations du secrétariat, ce que l'on vérifie par les

demandes de renseignements déjà contenus dans

ces communications, ou lors des visites à domicile

que les officiers de ces sociétés font chaque année

chez chacun des éleveurs...

Un visiteur distingué de l'Alberta, M. Louis

Normandeau, qui fut pendant un quart de siècle

propagandiste pour le Wheat Pool, nous racontait

que les séances publiques de cette organisation é-

taient conduites avec une rigidité quasi parlemen-

taire; et que celui qui demande la parole au prési-

dent du meeting ne prend jamais le risque de par-

ler en dehors de la question, ni encore moins de

parler pour passer le temps... Quanta un non-mem-

bre ,ou même à un membre non délégué, malheur

à lui s’il veut se lever de son siége!...

Et l'agriculture de demain?

Lors d'une réunion récente d’éleveurs, la discus-

sion s'est orientée, un moment donné, de l'élevage

de demain à l'agriculture de demain. Et nous avons

pu constater que nos cultivateurs, même ceux du

Bas-de-Québec, ont de l'inquiétude. Ils se voient

portés par un courant dont ils ne se sentent pas

maîtres, et dont ils ne saisissent pas très bien la

direction.

Ils ont un vague pressentiment qu'un jour il leur

sera extrêmement difficile de vivre sur leurs ter-

res à moins d'en accroître l’étendue; ils savent do-

res et déjà que la culture, avec les moyens en hon-

neur il y a quinze ans, les laissera à l'arrière; ils se

sentent impuissants devant les problèmes des mar-

chés, et ils voient assez nettement déjà que la con-

currence qui leur vient de l'extérieur est forte et

tenace; et ils la savent appuyée sur la mécanisa-

tion, comme sur la spécialisation dans les diverses

productions.

Bref, s'ils n’expriment pas l'idée très nettement,

îls arrivent aux mêmes conclusions que nous, sa-

voir: “il faut repenser notre agriculture”, faire le
point et renforcir notre front agricole aux points

où il est craqué depuis longtemps et où de nou-
velles fissures se font chaque saison.

L'agriculture de demain ne sera guérie que par

la petite école du rang, d'abord, et par toutes cel-
les qu'il faudra lui ajouter, selon les besoins.

Nos écoles rurales fonctionnent comme elles le
faisaient il y a un demi-siècle, alors que notre éco-

nomie était surtout patriarcale, et notre agricul-

ture vivrière, Et le plus ma:heureux est bien qu'il

ne semble pas s’amorcer de réveil en profondeur.

Un coup de barre donné, il y a une quinzaine d'an-

nées, vers l'instruction obligatoire jusqu'à 14 ans,

n'a pas eu de suite; la gratuité des livres scolaires,
qui aurait pu seconder ce même effort, n’a pas cu
plus de succès.
H y a 15 ans, ces choses pouvaient, à la rigueur,

être discutables, parce que dépassant peut-être un
peu trop l'opinion générale. Aujourd'hui que nous
nous sentons débordés par tant de problèmes. sur-

tout en nos régions rurales, il ne serait pas mau-
vais qu’on remette l'affaire à l'étude et qu’on trou-
ve une solution, (celle-là ou une autre, pourvu
qu'elle soit bonne)... qui nous conduise à des ré-
sultats auprès de notre jeunesse, trop peu instrui-
pour les tâches qui l'attendent en agriculture, en
industrie, commerce, financement, etc.

Si ça crève pas les yeux, déjà, quand donc y ver-
rons-nous clair?

L.-de.G. Fortin.

(Kamoureska).

   

 

 

Vendredi 13 juillet 1956

Guérisseur à la manière forte

 
L'Ontario a maintenant son guérisseur en la per-

sonne de Roy Tyler, ingénieur, bûcheron, ex-mem-

bre de la Gendarmerie royale et ancien joueur pro-
fessionnel de hockey. Des centaines de personnes

visitent chaque semaine sa cabane, près d'Owen

Sound. Il n'est pas toujours d'excellente humeur,

paraît-il, et certains se plaignent d'avoir été ac-

cueillis par des jurons et même des coups. Mais
d'autres assurent qu’il les a guéris de diverses ma-
ladies, notamment du rhumatisme. Ses méthodes
sont loin d'être orthodoxes. I] a éliminé la diffor-
mité d'un enfant, par exemple, en le lançant dans
les airs, et en lui secouant vivement les membres
quand il l'a repris à la volée, Il a aussi guéri un

homme qui souffrait de l'épine dorsale en lui ap-

pliquant un vigoureux coup de pied au bon endroit.

Le pipe-line est en marche
>

 

(Photo Ceniral Press Caradinn

La controverse du pipe-line n’est pas tout à fait
dissipée à la Chambre des Communes, mais déjà
le projet est en voie de réalisation grâce aux pré-
paratifs pris longtemps d'avance. Un total de 8,500
wagons de tuyaux seront importés de l'est du Ca-
nada pour être enfouis sous terre dans l’ouest.
Comme le montre cette photo, ces tuyaux sont as-
sez gros pour abriter confortablement un homme.
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Assemblée générale du Service Social

de l’E
Le Service Social de I'Enfan-

ce et do la Famille a tenu son
assemblée générale annuelle

mardi, le 3 juillet au Secréta-

riat Diocésain de Ste-Anne-de-
la-Pocatière. Parmi les mem-
bres présents, on remarquait:

M. l'abbé Maurice Proulx,
Mmes Albéric Marquis et Ro-
bert Proulx de Montmagny,

Mme Marcellin Létourneau de
l'Isletville, Mme Guy Plourde,
Miles Marie-Laure Gamache et

 

On est TRES BIEN ICI, Monsieur

Chez les INSTITUTEURS
et les INSTITUTRICES

(Impressions sur le Congrès)

Souvent on a dit — et avec
assez de vérité! —- que les
grands congrès portent peu de
fruit et ne règlent pas telle-
ment de problèmes. S'il en est
un que je vou.lrais soustraire
à cette accusation, c'est le Con-
grès de la Conzoration des Ins-
tituteurs et Institutrices de la
Province de Québec qui vient
de se tenir à Rimouski.

De voir ces 300 délégués ve-
nus de tous les coins de la pro-
vince, représentants 7,500
membres, groupés en 92 syn-
dicats et répartis en 16 fédé-
rations diocésaines, donnait
nettement l'impression d'une
force et d'une cohésion, prête
à faire choc et à se lancer à
l'assaut des plus ardus problè-
mes. La façon d'aborder et de
discuter les sujets à l'étude:
“Nécessité de la culture per-
sonnelle”, ‘Convention Collec-
tive diocésaine,” “Devoirs
journaliers”, montrait à l’évi-
dence le dynamisme et la vi-
gueur de nos instituteurs qué-
bécois. Pendant les quatre
journées de congrès, j'ai vu é-
voluer sous mes yeux une or-
ganisation solidement structu-
rée, j'ai admiré le spectacle
d'une profession en marche,
hautement consciente de ses
responsabilités sociales.

Si la situation faite à l'édu-
cation de nos jeunes dans cer-
tains coins de notre province
est vraiment pitoyable et lais-
se inquiets ceux que préoccupe
l'avenir de notre peuple, un
rayon d'espoir nous arrive du
côté des instituteurs devant
cette montée de leur profes-
sion.

Le triple mot d'ordre que
Son Excell oe Mgr Parent,
archevéque ie Rimouski, lais-
sait aux congressistes, était
autant une approbation du tra-
vail accompli qu’une invitation
à poursuivre les efforts entre-
pris: “Organisez-vous bien,

r disait-il, étudiez bien,
sanctifiez-vous”. Ce message,
les éducateurs étaient heureux
de l'inscrire au programme de
leur vie: il résume magnifique-
ment bien leurs aspirations
perfection intégrale.

Les 14 participants du dio-
cése de Ste-Anne à ce Congrès
ont fait rapport de leurs acti-
vités pour l'année écoulée. No-
diocèse occupe une place privi-
légiée pour les succès enrégis-
trés dans l'organisation profes-
sionnelle du personnel ensei-
gnant: de B1 qu’il était l'an
dernier, le no des syndi-
quée est passé à 149. Une nou-
velle revue mensuelle SOLIDA-
RITE,faisait son entrée sur la
scène diocésaine en janvier
1956. Elle venait travailler au
ralliement et au perfectionne-
ment des Instituteurs et Insti-
tutrices du diocèse, Elle a reçu
de la part des autres diocèses
les plus encourageants témoi-
gnages.

Voilà la réponse que me
donnait un jeune protégé de
l'orphélinat de St-Martin de
Rivière-Ouelle, à une question
que je lui posais à savoir s’il
aimait demeurer à cet endroit.

L'orphélinat de St-Martin
est une grande maison de cam-
|pagne affectée au service des
ienfants qui lui sont confiés.
Les R.R.S.S. Notre-Dame du
Perpétuel Secours de St-Da-
mien dirigent l'oeuvre depuis
bientôt quatre ans.

Cette maison est située en

bordure de la route conduisant
au quai de la Rivière-Ouelle et
c'est sur la terre de Monsieur
Alfred Martin qu'elle est cons-
truite. Ce dernier leur a pour
ainsi dire donné sa terre tout
en se réservant le droit d'y vi-

vre jusqu’à sa mort. À cause
de l’exiguité des locaux,le per-
sonnel ne comprend que six
religieuses et dix-buit garçons.
Un des grands buts de la com-
munauté est de s'occuper des
enfants délaissés, de les édu-
quer et, tout en les formant en
milieu rural, de leur inculquer
le goiit de la terre.
Agrandir la constitution ac-

tuelle ou même entreprendre
une nouvelle construction

comptent parmi les projets
immédiats des autorités de
l’institution. Les demandes
sont très nombreuses car les
jeunes s’y trouvent vraiment
bien. Certaines gens insistent
pour que les enfants fréquen-
tent cette institution parce
qu'ils ne sont pas considérés
comme des numéros. Vu le pe-
tit nombre de pensionnaires,
les jeunes gens y sont traité
comme s'ils faisaient partie
d'une grande famille; leur for-
mation est marquée par cet
important facteur,
Comme cette maison n'est

pas reconnue comme “Institu-
tion d'assistance publique”, le
Conseil des Oeuvres du diocé-
se de Ste-Anne l’aide financiè-
rement. L'Oeuvre que poursuit
les R.R.S.S. Notre-Dame du
Perpétuel Secours cst des plus
louables et mérite l’encourage-
ment de la population.

L'orphélinat St-Martin de
Rivière-Ouelle compte donc
parmi l’une des nombreuses
oeuvres ou multiples services
financés partiellement du

de [moins par votre “Conseil des
Oeuvres Diocésaines”.

Pascal Boucher.

 

Par le truchement de la pa-
ge Le Feu sur la Terre, les par-
ticipants au Congrès s'empres-
sent de transmettre à tous les
responsables de ces réussites
ces louanges qui leur revien-
nent. Une invitation est aussi
lancée pour poursuivre la tâ-
che commencée; dans le champ
de l'éducation le labeur est im-
mense; des jardiniers nom-
breux et compétents sont de-
mandés pour cultiver les riches
talents que la Providence se
plait à semer parmi nous.

Charles-E. St-Onge, ptre.
Aumônier diocésain des

Instituteurs et institutrices 

Ces centres nationaux durent

près d'une semaine et ont pour

but de préparer les camps dio-

césains et les activités apos?

toliques étudiantes de l'année.

Nos délégués ont besogné
fort cinq jours durant! Ce sont

Messieurs Julien Lord et Ju-
lien Caron de St-Cyrille et O-
dilon Hudon de Ste-Anne-de-la
Pocatière.

Le centre des filles eut lieu
la semaine suivante avec com-
me déléguées, Janine Morin de
Montmagny, Marie - Andrée
Chouinard de St-Pamphile et
Judith Thiboutot de St-André.

Des équipes de gargons et
de filles devront donner plu-
sieurs jours de travail pendant
leurs vacances, afin de prépa-
rer nos propres camps diocé-
sains du mois d'août.

Hommage & leur dévoue-
ment!

P.-E. Deschênes, ptre.
ae

 

DEPARTS
Les mouvements de Jeunes-

se du diocése considérent com-
me un enrichissement les sa-
crifices qu’ils font pour ali-
menter le travail apostolique
sur un plan national.

C'est dans cet esprit-là que
le diocèse a accepté de four-
nir deux dirigeantes aux cen-
trales nationales.

Mademoiselle Jeannine Mé-
thot de Montmagny est deve-
nue dirigeante Nationale de la
J.E.C., et Mademoiselle Ray-
monde Litalien a été nommée
secrétaire Nationale de la J.
A.C., aux dernières assises Na-
tionales de la semaine dernié-

re,

Félicitations aux nouvelles
dirigeantes et meilleurs voeux
de fécondité apostolique!

 

avg

IMPRESSIONS

Impressions de ma premiére
session nationale de J.A.C. te-
nue à Ottawa du 29 juin au
2 juillet.

Bien des bagages, bien des
gens mais aussi beaucoup
d'enthousiasme. C'est dans
cette ambiance de gaité et de
fraternité que nous avons ad-
miré, au cours de notre voya-
ge, les plus beaux paysages
québecois. Et, là-bas, quel ac-
cueil! Une vraie vie familiale
où l’on peut être soi-même
tous unis dans la prière, l'é-
tude et le jeu. Les idées con-
vergeant vers un même but
(même si on les discute bien
fort...) Je peux dire à toi lec-
teur, que la J.Â.C. est vrai-
ment un idéal, une force, une
vie! Denise Perreault.

Les dirigeants diocésains de J.E.C.

aux Centres de formations

 

CONGRES des TRA-
VAILLEURS SOCIAUX
Du 18 au 22 juin dernier se

tenait au Campus de l'Univer-

sité de l'Alberta à Edmonton,
la quinzième réunion annuelle
de la
du Service Social. Ces assises
groupaient environ 500 repré-
sentants des Services Sociaux
et des Conseils d'Oeuvres de
presque tout le pays. Les délé-
gués ont discuté unetrentaine
de sujets différents groupés
toutefois autour du thème
“ BIEN-ETRE SOCIAL HU-
MAIN ET CHANGEMENT
TECHNOLOGIQUE ”

Une dizaine de représen-
tants de la Province de Qué-
bec participaient à la rencon-
tre, les échanges furent des
plus nombreux et très enri-
chissants. On constate que de
plus en plus les techniques se
précisent afin de répondre d’u-
ne façon plus adéquate aux be-
soins des miséreux, On remar-
que que les cas de services so-
ciaux suivent la méme courbe
ascendante que l'exhode rural
vers la ville. Serait-ce parce
que nos ruraux ne sont pas as-
sez préparés à ce déplacement
qui cause de fortes réactions
psychologiques et physiques”.

Pascal Boucher

 

JAPON

Campagne féminine

En 1954, plus de 2100,000
réclames malsaines et illégales
avaient entraîné l'intervention
de la police, Celle-ci fit appel
aux femmes. À Osaka, 50,000
femmes organisèrent à partir
du 10 mai 1955 une action
concertée contre la publicité
faite au vice. Elles inspecté-
rent les libraieries, les théâ-
tres; elles arrachèrent les ré-
clames obscènes. Elle; organi-
sèrent un meeting général d’é-

@|diteurs et de libraires et de-
mandèrent leur collaboration.

Cette campagne de nettoya-
ge fut menée dans la plupart
des villes du Japon. De son
côté, la campagne jociste con-
tre la littérature pornographi-
que menée depuis octobre der-
nier a obtenu des résultats ap-
préciables.

aanceet de la Famille
Colette Baribeau de Ste-Anne,

Mille Pierrette Ferland de Riv.-

du-Loup, MM. Joseph Mari-

neau, Georges Hébert, Ray-
mond Paré, Claude Hamelin de

Montmagny, M. Gérard Gui-

mond du Cap St-Ignace, MM.

Antonio Chouinard et Léon

Toussaint, de St-Jean-Port-

Joli, MM. Champlain Perrault,

L.-A. Dupuis, Dr Clément Ger-

main, Dr. G. Martineau, Hen-

ri Généreux, Fernand Lord, P.-

Henri Garon de Ste-Anne, Dr.
Raymond-Marie Raymond de

St-Pacôme, MM. Gérard Thi-
boutot et Justin Durocher de
Rivière-du-Loup.

Après le mot de bienvenue 
Conférence canadienne |

de M. Champlain Perreault,

| président du Service Social, M.
l'abbé Maurice Proulx présen-

‘ta un rapport des activités du

Service Socio! dane le domaine

‘de l’adoption, M.l’abbé Proulx
\souligna qu'en six mois, 48 en-

fants avaient été placés pour

adoption dans le diocèse, dont

17 dans le comté de l'Islet. De
Ices 48 enfants, 25 étaient des
‘garçons et 36 avaient moins

‘d'un an. M. Fernand Lord don-
na ensuite un rapport des au-

tres activités du Service So-

cial, soit l'assistance familiale,
les services financiers, les al-
locations familiales, les servi-
ces de placement, le service des
foyers nourriciers et les ser-
vices aux institutions du dio-

cèse, M. Lord montra que 775
individus ou familles avaient
bénéficié directement de ces
services au cours du semestre
et que 393 d'entres eux avaient
reçu de l'assistance financière.
I nota que chacune des parois-

ses du diocèse avait été attein-
te et que la plupart des pen-
sionnats, couvents, collèges,
orphelinats ou hospices a-
vaient eu recours aux bons of-
fices du Service Social. Un
rapport fiancier fut commenté
par M. Raymond Paré,et l'as-
semblée se termina après une
discussinn au cours de laquel-
le on travailla à améliorer si
possible les services à la popu-
lation du diocèse.

! Le bureau de direction fut
réélu à l’unanimité et se com-
pose de M. Champlain Per-
reault de Ste-Anne, président,
M. le Chanoine Gérard Garié-
py, vice-président, M. Gérald
Thiboutot de Rivière-du-Loup,
M. Raymond Paré de Montma-
gny. M. Antonio Chouinard de
St-Jean Port-Joli, le Dr Clé-
ment Germain de Ste-Anne,
directeurs et M. Henri Géné-
reux, secrétaire.

 

ANGLETERRE
Comme Margaret

Mary Drape a 23 ans. Eile
est convertie au catholicisme
Son fiancé, Lord Carnegie, en
a 25. Ils viennent de rompre
leurs fiançailles “Je préfère,
a-t-elle déclaré, que mes en-
fants soient catholiques plu-
tôt que ducs ou comtes”, Lord
Carnegie est un descendant du
roi Georges II, il est apparen-
té à la reine d'Angleterre. 
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A table
VAR

[IAN + Aten

Il paraît qu'à la fin du sic!
Cormier il existat une coutime
amusante. pour rccucillir de l'ar
tent pour les bonnes ouvres, on
organisait des encans de panier:
A piquenigre. Los femries prépa
raient les lunches les plus at
trayants et les offra‘ent aux plu.
hauts cchérisseurs. sien enfosd
leurs admirateurs y mettaient le
prix pour avoir la faveur de man
ger ce qu'avaient préparé Ie.
dulcinées.

Cette mode cest depuis lon:
temps révolue, mais les pique-
niques sont demeurés populaires.
et les jeunes filles ont toujours
intérêt à bien gatnir leur panier
car on peut aussi bien prendre
les hommes par le ventre que par
les yeux.

Il n’y a pas de raison pour que
le menu d'un pique-nique se ti
mite aux sempiternels sandwiches
Pourquoi ne pas préparer, par
exemple, une délicieuse salade à
la viande ou aux oeufs, qu'on rè
partit dans des réceptacles en car-
ton. On apporte aussi des mari-
nades, qui aident à mieux avaler
les sandwiches. Et des desserts
aux fruits.

11" importe de bien disposer le
tout dans des paniers, avec des
serviettes aux couleurs gaies el
de ne pas oublier les ustensiles «t
les verres de carton. Les breuva-
ges doivent se transporter dans
des bouteilles thermos, au chand
ou au froid.

LE DINER DE DEMAIN

Fèves aux tomates au fou.
Viandes froides

Salade aux betteraves marinées
Tarte à la cossetarde au citron

et à la noix de coco
Caté ou thé glacé ou chaud. Lait

Toutes les mesures sont données
rases. Recette pour servir de 4 à 6
personnes.

FEVES AUX TOMATES
CUITES AU FOUR

Couvrir d'eau bouillante 1 livre
de fèves. Reco. ..r et laisser repo-
ser 50 minutes.

Ajouter 2 cuillerées à thé de sel.
Ya de cuillerée à thé de po.vre, 3
cuillerées à table de mélasse, %
de livre de lard salé, coupé en
petites bouchées, 2 tasses de to-
mates en conserve. et l'oignon de
grosseur moycnne haché.

‘Transférer à unc casserole. Ajou
ter de l’eau pour couvrir si néces-
saire. Mettre le couvercle et faire
euire au four 14 heure à 450 de-

és F. Découvrir et chauffer au
our 30 minutes ou jusqu'à brunis-
sement.
TARTE À LA COSSETARDE AU
CITRON ET À LA NOIX DE COCO

Verser 1 chopine de lait dans la
partie supérieure d'un bain-marie.
Ajouter l’écorce râpée d’un’ demi-
citron. Echauder avec de l'eau
bouillante. Mélanger 1%ecuillerée
à table de fécule de maïs avec 1
cuillerée à table de lait froid. Bras
ser dans le lait chaud. Faire
chauffer 3 minutes.

Battre trois ocufs avec % de
cuillerée à thé de sel. Battre gra-
duetlement dans 3 de tasse de
sucre. Vorser le lait. Ajouter 4
tasse de noix de coco en boîte, Cou
vrir et laisser refroidir. Brasser
dans une cuillerée à table de jus
de citron.

Verser dans une assielte à tarte
de 9 pouces couverte de pâte à
tarte, avec bords gaufrés. Faire
cuire dix minutes à 425 degrés b.
Réduire la chaleur à 350 degrés F.
et cuire 35 minutes de plus ou jus-
qu'à ce que le couteau inséré près
du centre en ressorie sans que rien
n'y adhère.

 
Pour cet été, voici un type idéal

de robe d'après-midi, à la fois élé
gante et distincte de tant d'autres
robes qui sont portées toute la jour
née. De temps à autre, à l'occasion
d’un lunch spécial ou d'une récep
tion à l'heure du thé, une telle
robe s'impose, et le modèle illus
tré ici semble tout indiqué pour
plaire aux plus difficiles. Elle est
de fin shantung de soie, de teinte
bleu Méditerranée, avec pois blancs
Le col étroit et serré s'attache en
boucle au-dessus d'une étroite ou-
verture qui descend jusqu'à la li
gne du tour de gorge. Le corsage
drapé est très flatteur,.et la jupe
est resserrée à la taille, On la cou
pe en biais pour lui donner unc
jolie ampleur.

Ste-ANNEde-la-Pocatière.
Funérailles

19 mai: Fut inhumée Mlle Ly-
dia Massé, décédée à l'âge de
79 ans et 2 mois, Mlle Massé
était retirée à l'hospice des RR.
SS. de la Charité du Couvent
de Ste-Anne,

25 mai: Est décédée à Mont-
réal, Mme Vve Arthur Ouel-
let (Lida Bérubé). Elle était
agée de 71 ans et 4 mois. Mme
Ouellet fut inhumée au cime-
tière paroissiale de Ste-Anne.

11 juillet: À été inhumée au
cimetière paroissial M. Léon
Hudon, époux de Marie Béru-
bé, décédé le 7 juillet à l'âge
de 80 ans et 9 mois. Il était
le frère de MM. Eugène, Adé-
lard et Georges*Hudon.

 

26 mai: M. Armand Dubé,
agronome,fils de M. et Mme
Alcide Dubé, cult, de Squa-
teck, épousait Mlle Marie-
Claire Anctil, fille de M. et
Mme Sylvio Anctil de S.-Anne.

2 juin: M. André Chercuitte,
employé civil, fils de M. et
Mme Victor Unercuitte, de la
paroisse St-Jean-Baptiste de
Québec, épousait Mlle Lauré-
anne Mercier, fille du capi-

taine et de Mme J.-Emile
Mercier de Ste-Anne.
9 juin: M. Jean-Marc Pré-

vost, journalier, fils de M, et
Mme Bénoni Prévost de Mid-
dlelow, E.U., épousait Mlle
Rollande Beaulieu, fille de M.
et Mme Ernest Beaulieu de
Ste-Anne-de-la-Pocatiére.

23 juin: M. Maurice Blan-
chet, cultivateur, fils de M. et

Mme Elie Blanchet, cultivateur
de Ste-Anne, épousait Mile
Jeanne Picard, fille de Mme
Vve David Picard de Ste-Anne.

25 juin: M. Roger Hudon
garagiste, fils de M. et Mme

J.-Baptiste Hudon de Rivière-
Ouelle, épousait Mlle Reina
Point,fille de M. et Mme Ar-
thur Point de Ste-Anne.
30 juin: M. Raymond Caron,

menuisier, fils de M, Frédéric
Caron de St-Jean-Port-Joli, €-
pousait Mlle Viola Lizotte, fil-
le de Mme Vve Arthur Lizotte
de Ste-Anne.

30 juin: M, Réal Thiboutot,
contracteur, de St-Thomas de
Montmagny, fils de M. et
Mme Joseph Thiboutot de Ste-
Anne, épousait Mlle Nicole Ca-
ze, fille de M. et Mme Zoël
Caze de Ste-Anne. °

30 juin, M. Lauréat Pelle-
tier, cultivateur, fils de M. et
Mme Armand Pelletier de St-
Roch-des-Aulnaies,  épousait
Mlle Thérèse Leclerc, fille de
M. et Mme Louis Leclerc de
Ste-Anne-de-la-Pocatière.

1 juillet: M. Réal Emond,
mécanicien,fils de M. et Mme
Joseph Emond de Ste-Anne,
épousait Mlle Angèle Lizotte,
fille de M. et Mme Bruno Li-
zotte, également de Ste-Anne.

7 juillet: M. Claude Lizotte,
chauffeur, fils de M. et Mme
Alphonse Lizotte de Ste-Anne,
épousait Mlle Gertrude Bé-
chard, domiciliée a4 Ste-Anne,
fille de M. et Mme Camille
Béchard de St-Pascal.
C—O

Baptémes
19 mai: Marie, Mireille, Ca-

rolle, enfant de Aubert Thi-
boutot et de Iréne Carrier.
Parrain et marraine, M. et
Mme Joseph Carrier, grands-
parents de l'enfant.

20 mai: Marie-Denise, Gisé-
le, enfant de Léonard Caron,
industriel et de Gilberte For-
tin. Parrain et marraine, M, et
Mme Jos. Frédéric Caron, de
St-Jean-Port-Joli, grands-pa-
rents de l'enfant,

21 mai: Joseph, Roger,
Jean-Yves, enfant de M. Gé-
rard Lizotte et de Marie-Ange
Landry. Parrain et marraine
M. et Mme Roger Côté, oncle

Vendredi 13 juillet 1956

“CETTE ROBE NE COUTE 3

…Parce qu'elle l'a faite automatiquement, sans cou-

Ÿ ture à la main, avec notre nouvelle ELNA Supermatic.

# Clest si simple à opérer!”

“Smocking, finishing, blind sticking, décorative-tri-

% ming” vous pouvez faire tout ceci avec le ELNA, et

quoique vous ayez fait, vous ne pouvez faire de même à

la main. Seulement la “ELNA” Supermatic peut faire

à autant de belles choses, quoique vous ayez cousu dans

8 votre vie. Demandez à voir vous-mêmes.

GARANTIE A VIE

Demonstration à
Prime de valeur ave

3 Plus bas prix!

la maison, sang obligation.

chaque démonstration

Vos termes sont les nôtres.

 

CENTRE DE COUTURE ELNA

Tël.: 185 J
Ste-ANNEde-la-POCATIERE,

C.P.: 145

Cté de KAM. 
 

4 juin: Joseph, David, An-
dré, Bertrand, fils de M. Gus-
tave Beaulieu, cultivateur, et
de Jeanne Tardif. Parrain et
marraine, M. et Mme David
Dubé, cousins de l'enfant.

10 juin: Marie-Alma, Mar-
tine, enfant de Jules Lange-
lier et de Marie-Anne Asselin.
Parrain et marraine, M. et
Madame Auguste Langelier,
grands-parents de l'enfant.

10 juin: Marie-Jeanne, Su-
zanne, enfant de Camille Hu-
don et de Marie-Marthe Black-
burn. Parrain et marraine, M.
et Mme Lomer Hudon de Qué-
bec, oncle et tante de l'enfant.

10 juin; Marie-Paule, Loui-
se, enfant de Alfred Bourge-
las et de Léa Pelletier. Par-
rain et marraine, M. et Mme
Paul Hudon, oncle et tante
de l'enfant.

11 juin: À M. et Mme Clé-  et tante de l'enfant. ment Pelletier, (Thérèse Béru-  

bé) des jumeaux:
Joseph, Marcel, Gilles, par-

rain et marraine, Marcel et
Marie Marthe Pelletier, oncle
et tante de l'enfant.

Joseph, David, Jacques, par-
rain et marraine, M. et Mme
David Bérubé, oncle et tante
de l'enfant.

16 juin: Marie, Hélène,
Chantale, enfant de Paul-E.-
mile St-Pierre, menuisier et de
Thérèse Grondin. Parrain et
marraine, M. et Mme Xavier
Pelletier.

21 juin: Marie-Annette, Lise,
enfant de Anthime Bonenfant
et de Pierrette Robichaud. Par-
rain, René Bonenfant; marrai-
ne, Annette Robichaud, tante
de l'enfant.

24 juin: Joseph, David, Ls-
Marie, enfant de J.-Emile
Beaulieu et de Léontine Pel-
letier, Parrain et marraine, M.
et Mme David Dubé.
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Vendredi 13 juillet 1956 GAZETTE de CAMPAGNES, Sainte-Anne,

Deux étoiles du festival de Stratford

   
Au nuinbre des vedettes du festival annuel

Ginette Letondal (de Montréal) et Christopl

de Katherine et Hemy dans le chef-d'oeuvre Henry V

de

(Photo Central Press Canadian)

Stratford (en Ontario), il convient de signaler

her Plummer qui se sont illustrés par leur interprétation

de Shakespeare. Tout comme la critique,

l'auditoire a chaudement applaudi leur jeu. Selon Ta tradition établie au cours des trois dernières

années, les costumes de ce festival sont d’
aux décors.

une grande splendeur, et on attache beaucoup d'importance

 

Ste-Hélène, Kamouraska

Ste-Hélène (D.N.C.)

Funérailles de Mme Léo Bérubé

Mercredi, le 13 juin, ont eu
lieu en cette paroisse, le servi-

ce et la sépulture de Mme Léo
Bérubé, née Marie-Jeanne Cas-

* tonguay, décédée accidentelle-
ment, le 9 juin dernier, à l'âge

de 49 ans. Un imposant corté-
ge de parents et amis fit es-

corte à la dépouille mortelle
de la maison à l'église et au ci-
metière paroissial, où fut in-
bumé la défunte, dans le lot

de la famille, À l'église, la cé-
rémonie religieuse fut des plus

solennelles. La levée du corps
fut présidée par M. l'abbé Na-
poléon Dumont, curé de Ste-

Hélène, tandis que le service
fut chanté par M. l'abbé Jo-
seph Castonguay, cousin de la

défunte, aumônier à Lévis, as-
sisté comme diacre et sous-

diacre, de MM.les abbés Louis
Morneau, curé de St-Joseph,
et Yvan Morin, nouveau pré-
tre.

La dépouilie mortelle était
portée par MM. Rosario Pi-

card, Albert Roy, Roger Blon-

deau, Jean-Chs Chénard, ‘'«-

bert Ouellet et Roméo Léves-

que; la croix, par M. A“anonse

Bossé, tous membres du Circle

Lacordaire de cette paroisse,
la défunte faisait partie du
Oercle Ste-Jeanne-d’Arc,

Mme Bérubé faisait aussi
partie de la Congrégation des

dames de Ste-Anne. Une très
forte délégation, précédée de la

bannière, accompagna la dé-
pouille mortelle à l’église et au
cimetière. Portaient la banniè-
re: MM. Wilfrid Landry et Xa-
vier Picard. Les rubans, é-
taient tenus par Mmes Rose-
rio Picard, Gérard Morin, J.-
X. Ouellet et Donat Ouellet.
La collecte fut faite pendant
l'office par Mmes Roger Blon-
deau et Robert Ouellet.

Au départ de la maison mor-
tuaire, le deuil était conduit
par son époux, M. Léo Bérubé,
ses quatres filles: Mlles Moni-
que, Odette, Solange et Fran-
cine Bérubé, son père: M. Jo-
seph Castonguay, sa soeur,
Alphonse Laplante (Marie-L.

 

 

Castonguay) St-Germain, ses
frères:: MM, Edmond, Adélard
Léo Castonguay, Ste-Hélène,

Gérard Castonguay, Montréal.
plusieurs beaux-frères et belles

soeurs, oncles,tantes, cousins

et cousines, et une foule d’au-
tres.

L'assistance nombreuse aux
funérailles a témoigné d'une
manière non équivoque des
sentiments d'estime envers la
chère disparue.

M. Alfred Bérubé.

Le tragique accident qui a
causé la mort deMme Léo Bé-
rubé, le 9 juin dernier, a fait!
une deuxième victime en la
personne de son beau-frère, M.
Alfred Bérubé, blessé grave-
ment dans ce même accident.

M. Bérubé a succcombé à ses
blessures, le 18 juin, à l'Hô-
pital de R. du Loup, à l’âge de

ans.

Son service et sa sépulture
ont eu lieu en cette paroisse
le 21 juin.

1. Lunt laisse pour pleu-
rer sa perte, ses frères: MM.
Charles, Ernest et Léo Béru-
bé, Ste-Hélène, Emile Bérubé,
St-Honoré. Ses soeurs Mesda-
mes Georges Bérubé (Marie-
Louise) St-Alexandre, Chs-E.
Bérubé (Alphonsine) St-Pas-
cal, Jos. Paradis (Alice) St-
Alexandre, Albert Pelletier
(Eva) St-Pascal, Jos. Pitts
Morneau (Jeanne) Cabano,
plusieurs neveux et nièces, et
autres parents.

La levée du corps fut prési-
dée par M, l'abbé Napoléon
Dumont, curé, Ste-Hélène, qui
chanta aussi le service assisté
de MM. les abbés Louis Mor-
neau, curé, St-Joseph et Yvan
Morin, Ste-Héléne, Portait la
croix: M. Louis Lévesque. Le
corps était porté par MM. M.
Picard, Ludger Ouellet, Gérard
Landry, Rolland St-Pierre, Jos.
Pelletier, Edgar Landry.

A ces familles éprouvées,
nous réitérons notre profonde
sympathie

ELECTIONS CHEZ LES
CHEVALIERS de CO-
LOMB de L'ISLET

! A leur dernière assemblée
mensuelle du 3 juillet, les Che-
valiers de Colomb du Conseil
3454 de l'Islet ont procédé à
"l'élection de leur exécutif pour
l’année 1956-57.

Au cours de la saison pro-
chaine les différents postes se-

ront occupés par , André

Rousseau, Grand Chevalier (é-
lu), J. Marcel Roy, député de

Grand Chevalier (élu), Geor-
ges Caron, cérémoniaire (réé-
lu), l'Abbé Robert Landry ptre
aumônier (réélu), Philippe La-
combe, Chancelier (élu), Eme-
ry Lamarre, secrétaire-archi-
viste (élu), Roland Thibault,
secrétaire archiviste adjoint,
Hector Tondreau, secrétaire-
trésorier (réélu), Romuald Le-
clerc, avocat (élu), Georges-
A. Fortin, intendant (réélu),
Dr Gilbert Courcy, médecin

| (réélu), Lauréat Carlos et Au-
guste Bélanger, garde-intérieur
(réélus), Fernand Caouette et
Désiré Bard, garde-extérieur,
(réélus), Antonin Morin, pre-
mier syndic (réélu), Jos. Gau-
\dreau, troisième syndic (élu),
Jos. A. Morin, porte drapeau
(élu), Dr Gérard Plourde, Ex-
grand Chevalier et Armand
Gamache, secrétaire-financier
restent en fonction. Nous sou-
haitons aux membres en fonc-
tion pour l’année 1956-57 plein
succès.

 

Hommes Affaiblis!
nouvel allant à 40,50.60
Acquérez rapidement force, vigueur et éner-
ge, comme ont fait des milliers. Essayez les

‘ablettes Toniques Ostres contre faiblesse,
fpuipement fat ge que cause le manque de

à 40, 50,

 

Tous les samedis soirs à la télévision, de 7.30 à Th.15. Mar-

jolaine Hébert et Jean Duceppe sont les joyeux compères de

Quelles Nouvelles? Ces sketches de Jovette Bernier présen-

tent maintes scènes piquantes, comme celle que nous voyons
ci-dessus, entre l'épouse outragée et le mari qui cherch: a se
faire pardonner. Ÿ arrivera-t-il7 Réalisation de Lou ‘joucy.

 

LA MENAGERIE JOYEUSE par Walt D sney

 

    
 

 

            CE QR      Ly HhVentre ay alt )
| vue pile Syndicate. ncarhd ent

“BANG!”

 
, ce que vous appclez la

“vieillesse”. Ostrex ro , Yoriifie,re
renforcit sang, organes, nerfs. Hâtez-vous
rajeunir. Les deus sexes se tonifient,
at d'introduction coûts ve Soyez pages

ayez vite santé, entrain À marché. Es-
sayez Ostrez aujourd’hui. Toutes pharmacies.

 

DEMANDE: Homme pour
voyager régulièrement parmi
Consommateurs et vendre dans
Kamouraska.

Relations permanentes avec
Manufacturier important,
Brasseur d'affaires seulement.
Ecrire Rawliegh's Dept, 1-574-
131, Montréal, Qué. 
 

 MLLE M..LOUISE PAQUET
FLEURISTE

Mumbre de L'Union «es Fleuristes dw Canada.
- FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS -

Raprésentante d Ste-Anne, Mme LS, de G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
3 rue Lévis. Tél: 2128 Rivière-du-Loup.

PRES de le ROUTE LEVIS RIMOUSKI
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Bulletin météorologique de juin 1956

Ferme expérimentale de Ste-Anne-de-la-Pocatière

Température maxima moyenne, 68,0F.

Température minima moyenne, 49.6.

Température moyenne, 58.8.

La plus haute du mois, 88, le 14.

La plus basse du mois, 35, le 19.

Pluie, 3.41 pouces.

La plus forte en 24 heures: 0.65, le 14.

Précipitation totale, 3.41 pouces.

Jours de précipitation, 15.

Total des heures de soleil, 219.2.

Jours de temps couvert, 4.

Vélocité moyenne du vent, 8.2 milles à l'heure.

Vélocité maxima, 15 milles, le 30.

Evaporation en surface exposée, 3.19 pouces.

Température du sol: à 3 pouces, 54.0F; à 12 pouces, 53.3F;

24 pouces, 50.oF.

Remarques: — La température moyenne, 58.80F, est un peu

inférieure à la moyenne de 43 ans, qui est de 59.4F. La pré-

cipitation et l’insolatfon ont été normales.

 

 

SIROIS, LAUZIER & Cie
|

|

Comptables Agréés
   

  
    

Fernand Sirois, C.A.

Tél: 5-7104   QUEBEC76, St-Pierre

 

DODGE DESOTO |

Camions DODGE
(Dodge)

Un PRODUIT

QUI VOUS

SATISFAIRA
MAYFAIR SEDAN

4 portes.

 

VOYEZ IMMEDIATEMENT VOTRE
VENDEUR — DODGE — DESOTO

J.-B. BELZILE
Ste-ANNE-de-1a-POCATIERE  —— Tel.: 2lw

dee

  

CAMPAGNES, Sainte-Anne, (Kamourmska). Vendredi 13 juillet 1956

BEAU PAYS, BELLES VACANCES

 
D'un océan à l’autre, les

beaux jours de l'été poussent
les Canadiens à abandonner
leurs soucis quotidiens pour se
livrer à la joie des vacances.
Les hôtels d’été du Pacifique
Canadien à travers le pays in-
vitent également les estivants
à se reposer dans un décor en-
chanteur, Les centres de villé-
giature de cette compagnie ont
en effet ouvert leurs portes. il
y a quelques jours,et les clients
peuvent s’y livrer à tous les
sports de plein air, golf, nata-
tion, canotage, tennis, ete. En
haut, à gauche, on voit un coin
du magnifique champde golf
de I'hétel Algonquin, à St-An-
drews-by-the-sea, N.B. A droi-
te, une jeune sportive joue au
tennis sur les vastes cours de
l'hôtel Banff Springs, dans les
Rocheuses. En bas, a gauche,

 

FIN D’ANNEE AU.....
(suite de la page 1)

vesque; Tième année: Berthe
Lévesque, Nicole Drapeau, Ray-
monde Bérubé, Carmen La-
fleur; 8iéme année: Rita Pa-
geau, Monique Bourgault, An-
ne-Marie Roy, Lise Choiniére.
Lise Michaud; Dieme année:
Louise Lebel, Lise Dubé Ra-
chel Dumais, Micheline Du-
mais, Madeleine Beaulieu.

Des prix de musique ont été
décernés à Milles Hélène Si-
rois, Louise Fortin, Jacqueli-
ne Pageau; prix de piano à
Milles Loraine Chabot, Gaétane
Pelletier, Raymonde Grand-
maison, Ghislaine Lavoie, Ré-
jeanne Chabot, Lise Pelletier,
adeleine Boucher, Louise Cré-

te, Nicole Lévesque, Suzette
Couillard, Jeannine Drapeau,
Pauline Ouellet, Monique Ban-
ville, Viola Lavoie. Margue-
rite Lemieux, Rita Pageau,
Madeleine Sirois, Gisèle Mi-
chaud, Pierrette Thibault, Ray-
monde Bérubé, Lila Langelier,
Lise Boucher.

 

 

on prend un bain de soleil a-
près s’être baignés dans la pis-
cine de l'hôtel Banff Springs.

deux jeunes font du canotage
sur le lac Louise, appelé ‘la
perle des Rocheuses”. A droite,

 

 

HUBERT

 

   

 

 

  
“Voyons, chérie! Tu m'as bien dit qu'en c..…
installer aujourd'hui cette porte automatique

à oeil électrique!”

 

 

  
  Bon premier...

Le TENNIS exige force et
adresse. Nom sont les      

  

le considèrent
comme BON PREMIER
des activités d'été.      

 

Les Canadiens

purede‘bière DOWexigen: ours la

fabière de qualité.

   

      

   Wr DOW ast ia soule bière CUMANSÉE*
.
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FUNERAILLES de Mgr J.-ALFRED CHAMBERLAND

à Ste-Anne de la Pocatière
Ste-Anne (D.N.C.)
Mgr Alphonse Fortin, P.D.

assistant supérieur au Collège
de Ste-Anne, a chanté le se-
cond service de Mgr J.-Alfred
Chamberland, directeur natio-
nal des Oeuvres de la Propa-
gation de la Foi et de St-Pier-
re-Apôtre, en la cathédrale de
Ste-Anne, mardi, le 3 juillet
dernier. Il était assisté du R.P.
Bouchard comme diacre et de
l'abbé Maurice Langlais, vicai-
Te à la cathédrale.

Au choeur, assistaient: Son
Excellence Mgr Bruno Desro-
chers, évêque du diocèse; l'ab-
bé Gilles Bernier, son Secré-
taire; Mgr G.-E. Grandbois; P.
A, V. G., représentant de Son
Excellence Mgr Maurice Roy;
Mgr J.-Stanislas Théberge,
P.D., V.G., curé de Rivière-
Ouelle; Mgr Auguste Boulet,
P.D., doyen du Clergé du dio-
cése; Mgr A. Painchaud, P.D.,
curé de St-Thomas de Mont-
magny; Mgr Ernest Dumais,
P.D., Québec; Mgr A, Beau-
doin, P.D., curé de St-Georges
de Beauce; MM. les Chanoines
Gérard Gariépy, Chancelier;
Aurèle Hudon, curé de la ca-
thédrale; Fernand Viel, procu-
reur au collège; Clément Le-
elerc, Supérieur; Rev. P. Lu-
cien Michaud, provincial des
Pères du St-Esprit; le Rev. P.
C.-E. Robitaille, curé de La-
brieville; l'abbé Irenée Beau-
doin, curé de St-Jean Chysisto-
me; l'abbé Louis Bonenfant;
curé de St-Louis de Lotbiniè-
re; l’abbé Jos. Paré, de St
François d'Assise. :

On remarquait aussi MM.
les curés J.-Ernest Martel, de
St-Eugène de l’Islet; Thomas
Pelletier, St-Philippe de Néri;
Elisée Simard, de St-Aubert;
Pierre-J. Fortier, St-Pacôme;
Gérard Hudon, de Notre-Dame
du Portage; Lucien Pageau, St-
Onésime; Alfred Thiboutot, N.
Dame du Rosaire; Thomas Bé-
langer, Ste-Louise; Wilfrid Du-
bé, St-Denis; Ls-Philippe Mor-
neau, Ste-Euphémie; Sylvio
Chénard, St-Damase; ur
Gagnon, St-Marcel; Charles
Dumais, Ste-Félicité; Joseph
Laforest, St-Denis; Arthur Lé-
vesque, St-Pacôme; R.P. Phi-
lippe Chénard, Estcourt; R.P.
Jean-Marie Dionne, O.P.; Marc
Henri Dupuis, P.B.; l'abbé Ber-
trand Cloutier, PM.E.; Raoul
Cloutier du Lac Trois-Sau-
mons; les abbés André Poitras,
aumônier des Militantes Ma-
riales; Ludger Drapeau, aumô-
nier du collège de St-Pascal;
Léo Blanchet, vice-chancelier
du diocèse; l’abbé Chs, Henri
Lévesque, secrétaire de Son
Excellence; l’abbé Erp. Proulx,
assistant à St-Eleuthère; l’ab-
bé Léon Bernier, assistant à la
Rivière-Ouelle; l'abbé Yves Le-
clerc, vicaire à St-Thomas;
Noël Pelletier, procureur à l'E-
cole d'Agriculture; l'abbé F.X.
Jean; Dominique Gosselin de
l'Ecole d'Agriculture; les ab-
bés Léon Destroismaisons, Lé-
on Dumais, Armand Dubé,
Robert Hudon, Omer Richard,
Roland Boulanger, Camille
Castonguay, Adrien Lévesque,

Raoul Lévesque, Raoul Lavoie,

Lionel Léveillé, Marcel Caron, 

Yvan Michaud, Antoine Bou-
chard du Collège classique;
Noel Lizotte, directeur de 1'Ex.
ternat Classique de Montma-
ny; l’abbé Pierre Bouchard,
organiste; les religieuses du
St-Coeur de Marie de St-Phi-
lippe de Néri; les Frères des
Ecoles Chrétiennes de St-Pas-
cal, les Frères Ernest, Augus-
tin et Germain; l’abbé Philip-
pe Auguste Légaré, Séminaire
de St-Georges de Beauce.

Dans la nef, on remarquait
la plupart des paroissiens de
St-Philippe de Néri, sa parois-
se natale; les membres de sa
famille: ses frères: MM. Char-
les-Eugène Chamberland de
St-Philippe de Néri et Oscar
Chamberland, de Nashua; sa
soeur, Mlle Yvonne Chamber-
land, Québec; son demi-frère,
M. Paul Michaud, de Nashuaô
ses neveux et nièces: Pierre-
Julien, Montréal; Oscar, Gaé-
tan, Marguerite, garde-malade
de l’Unité Sanitaire; Rita, Co-
lette, Alfred Chamberland de
Nashua; Jacques Dubé, Qué-
bec; ses petits-neuveux: Louis
ot Michéle Lacombe; ses cou-
sins et cousines: R. Soeur Ma-
rie-Bylanche, des Soeurs de la
Charité de Québec; Adolphe
Michaud, Qué., Lucien, Mar--
cel, Louise, Marguerite, Thé-
rése, Madeleine Michaud, de
St-Philippe de Néri.

L'inhumation de Mgr J.-Al-
fred Chamberland eut lieu au
cimetiére du collége de Ste-An-
ne-de-la-Pocatiére, son Mater,
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GAGNANTS FOURNISSEURS
1 Philippe Landreville, 7. H, W. Hale, 1, Taverne « Fou: tong,

1843 ouest, Notre-Dame 2239, ave Hingetoo. Korare Cadieus, Du zutses Store
Mantréal, Qué. Montréal, lontréel, Qué. Gr.
Bourse d'études: $350.00 16.00 8300.00 8897, cucet

2 fuse Ford IN , 2 J. À. Blais, fheriecoke.NMontréal
. Rey Blancl 11,808 boul. St-Germain. 3300-1à avenue,89-106 rue est tréal, Qué, yi

Bt_Itodrigue, Qué, pronréel, Subbec, Qui. 3040, dv Balaberry
a $20 9. Lucien Lafond, 3. B. Myers, Montréal, Qué.

4668, Jeanne-Mance. Stadullonne, 4567 avetnm du Pare, ayrome= * mages pl; e ;a Kite Morie-Paute 10. Alphonss Bourdon, 4B.Bemetie & Fin iages.
Marinier, Montréal berville, 10. Oscar Ethier,

ar $1500 ‘00 Batonrville, . X nn ,
11, Mare Breton,

1500 31Finvernin 8. Restaurant Beaver 00
5. M Peter Andrews, Vite aml 68 rue St-d #1. W. Lapierre162 ouest, tue Fraser alles hee, Qua. 8760, Paul,Lasalle,

reerGud. a » Qué Montréal, Qué.
, 4.00 12. Mite Ddonvme ‘torent "

. 6 Pitre Tremblay 1455wat rol. 1. 6. Epicrrie Bergeron, 18. Sitald Pellerin,
& gue Laurier, who hoapild, roolhu HeadLaurier
t Gos $12.00 20.50 so
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PART!CIPEZ AU NOUVEAU CONCOURS BRADING
SE TERMINANT LE 14 JUILLET, 1956

Demandezles blanes d'inscription à votre taverne, hôtel ou chez votre épicier licencié.
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CONCOURS BRADING
GAGNANTS DU CONCOURS

terminé le 30 juin, 1956
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  St-Jean Port Joli,

 

METAL ROUSSEAU METAL

Manufacturiers de:

CHAISES METALLIQUES POUR BUREAU
TABLES A CARTES ET CHAISES PLIANTES

ET SALLES PUBLIQUES

 

Cte de L’Islet.    
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RIZONTALEMENT
principale d'un évéché

frayde bons mote — Maison

- Quvnles qui dirige le marteau

—ÉciedeNE Article simple.
-Mot arabe signiftant source —
Celul qui fait ou vend le verre.
Préfixe qui signifie huit,
Dans les causses, puits naturel
aboutissant à un cours d'eau
souterrain — Roue à gorge d'une

ulle.
auvement

Prière, oraison.
Sans ‘ornement.

subit avec effort —

simple, piste — Nom collectif
des animaux de pêture dans une
ferme.

1- Un des Grands Lacs — Grande
activité inspirée par la foi.
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LEMENTCAI
aucase (fém.

ante —_ Mimologisme 1mttant
oarire — Paille de seigle dont on
Qu Jes tolts, ou dobt on fait

ens.
3— Gears de msmmiféres hartried de

l'Amérique — Démonstratif.
4-8 bols chimique dé Yalumi-

nium — Greffer.
3—Amareur deux cordages qui

se cro
LE= Pratt aPéattier — Engin chargé

‘explosifs.1—Gnemia bordé de maisons —
t recque.

8 — Générale suédois, un des chefs dr
ja révolution de 1809.

9—1Ls plum vile populace — En
Outre, de plus -- Deux voyelles.

10 — Espéce d'euphorbe — Article con-
racté — Pronom personnel.

n_Pes fréquent — Maslpropre.

 

CAMP ECOLE de CHEF-

TAINES à BATISCAN

Dix-neuf cheftaines de Gui-
des-ainées ont participé à un
camp-école tenu par la Fédé-
ration des Guides Catholiques
de la Province de Québec à Ba-
tiscan, du 23 au 30 juin.

Elles ont dressé leurs ten-
tes sur les bords du fleuve. El-
les ont cuit leurs repas sur un
foyer de fortune. Elles se sont
pénétrées elles-mêmes de la
spiritualité guide eatholique,
elles ont vécu ce qu'elles aide-
deront ensuite leurs guides-ai-
Lies à vivre pour devenir des
femmesde caractère et en bon-
ne santé, préparées et prêtes à
servir Dieu, la Patrie, leur
prochain.
Au camp-école, il y a eu peu

de discours mais beaucoup de
pratique. À part les activités
de plein air qui ont une si lar-
ge part dans le programmede
formation guide, on a expéri-
menté les différentes techni-
ques de service: secourisme,
cuisine, orientation, liaison,
connaissance de la nature, etc.
Ce camp-école était sous la

direction de la Commissaire
Blandine Neault, des Trois-Ri-
vières, assistée de Mesdemoi-
selles Suzanne Reid et Denise
Guay de Québec, Fernande
Bordeleau et Annette Ricard
de Montréal, Le révérend Père
Oscar Bélanger, s.j. était au-
mônier du camp.

Les campeuses venaient des
diocèses de: Québec, Montréal,
Trois-Rivières, Otttawa, Sher-
brooke, St-Hyacinthe, St-Jean,

No 15
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Saint-Jérôme, Joliette, Amos,
Timmins, Ste-Anne-de-la-Po-
catière, Rimouski, Mont-Lau-
rier.

En fin de semaine une tren-
taine d'autres cheftaines de
Guides-ainées se sont rendus à 
 

 

ST-PASCAL,

  PENSIONNAT
  

 

à C. P. 200

Ecole Secondaire

Dirigée par
Les FRERES des ECOLES CHRETIENNES
—©@

Cours Scientifique du Département
de l'instruction Publique.
————— 0e

Entrée des pensionnaires :
4 septembre — 8 hrs p.m

Batisc pour une session
d'entraînement.

ARCSSNS SPY

      
Sue de KAM.  

     
  

EXTERNAT

  

  

     

  

      
 

 



Page 8 GAZETTE dm CAMPAGNES. Seinte-Anne, (Kemouraska). Vendredi 13 juillet 1956

 

 

Résultats des examens, à St-André

Ste Anne (D.N.C.) Les Lau-
réates en Musique, de l'Univer-
sité Laval, au Couvent de St-
André, Cté de Kam., sont avec
la note ‘très grande distinc-
tion”: Lise Lapointe et Denise
Desgegnés; Brevet supérieur
du Département de l'Instruc-
tion Publique, 12ème année;
avec grande distinction: Thé-
rèse Paquin, Eliette Lemieux,
Lise Lapointe et Judith Thi-
boutot; onzième année, avec
grande distinction:  Réjane
Martin, Charlotte Boucher; a-
vec distinction: Léa Ouellet,
Ninon April, Marie-Paule Cas-
sista, Colombe Morin, Sophia
Dionne; avec succés: Pauline
Marcheterre.

En dixiéme année, avec dis-
tinction: Lucille Roy, Monique
Paradis, Lise Darisse; 9ème
année: avec grande distinction
Hélène Paradis; avec distinc-
tion: Monique Turcotte, Rose-
Hélène Dumais, Eliane Gagné,
Liliane Dugas, Lucette Béru-
bé, Céline Ouellet; 7ème année:
avec grande distinction: Bé-
rangère Lévesque, Alberte Pel-
letier; avec distinction: Lise
Sirois, Monique Lamontagne;
avec succès: Denise Marcheter-
re, Claudette Rioux, Hélène
Bernier, Louise Gendron, Thé-
rèse Ouellet et Alice Landry;
au Juvénat d'Youville, onzié-
année: avec grande distinc-
tion: Huguette Lapointe; avec 

distinction: Jacqueline Gué-
rette, Amabilis Deveaui avec

succès: Carmen Michaud; 10é-
me année: grande distinction
Liliane Parent, avec distinc-

tion: Yvonne Bélanger, Amel-
la Deveau; 9ème année: très
grande distinction: Normande
Lapointe; avec grande distinc-

tion: Denise St-Onge; avec dis-
tinction: Doris Bérubé, Marie-
Claire Lévesque; Anne-Marie

Renaud; Lise Girard; avec suc-
cès: Monique Hudon, Cécile
Bélanger.
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En marge du Séminar

Antialcoolique

UNE PARTIE RELIGIEU-

SE AU PROGRAMME

Jeunes Lacordaire et Jeanne
d'Arc qui participerez au Sé
minar antialcoolique de Ri-

mouski en juillet prochain,
vous êtes les représentants de

tous ces jeunes abstinents de

votre région. Comme vous ils

ont la conviction que ces im-

portantes journées d'étude, de

discussions et de contacte con-
tribueront à éclairer d'avanta-

ge l'objet de leur action.

En effet, en prenant comme

mot d'ordre: abstinents soyons

apôtres, vous rêvez de réaliser

avec perfection l'idéal d'aider

vos membres et d'aider les au-

tres à se sanctifier par l'asso-

ciation Lacordaire, à chercher

le royaume de Dieu à travers

les obstacles et les difficultés.

Vous avez une joie bien légiti-

me à penser que votre action

peut transformer votre milieu.

De plus, vous avez confiance
que le Séminar vous orientera
dans cette direction Par l'en-
seignement qui vous sera don-

né et par les éléments d’infor-

mation que vous apporterez,

vous comprendrez une fois de

plus que la société a besoin de
vous et que vous avez des o-
bligations envers cette
famille de baptisés dont vous

avez l'avantage de faire partie. 
 

  

et de carrosseries.

ÉNORME
PUISSANCE

Fargo vous offre un vaste choix de

puissances, de capacités de chargement

ment le camion qui convient à votre

tâche, parmi 28 modèles distincts, avec

19 empattements différents. Par

exemple,les modèles Fargo express sont

offertaentrois grandeurs de carrosseries:

le tonne, empatiement de 108", à carros-

serie de 784" de longueur, 49° de largeur.

1% tonne, empatiement de 116”, à carros-

serie de 90" de longueur, 54" de largeur.

V tonne, empattement de 126°, & carros-

serie de 1068” de longueur, 54" de largeur.

CHOISISSEZ LE CAMION QU'IL VOUS FAUTI

        

  
   

 

   
Choisissez exacte-

Chi
of

Pour la puissance de traction, les

robustes camions Fargo sont imbat-

tables. Depuis le modèle express de 4

tonne à moteur économique 6

jusqu’au puissant tracteur

65,000 Ib. P.B.C. à moteur V8 de 220

CV, vous obtenez exactement la puis-

tion
nada, Limited
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AU COMPLET —

DIM LUN. MAR.

VOYEZ le PROGRAMME DE JUILLET

A L’ABORDAGE
TECHNICOLOR

  C'EST FORMIDABLE

JUILLET 15-16-17

 

James STEWART

avec

Errol FLYNN — Maureen OHARA

JEU. VEN. SAM.  -- JUILLET — 19-20-21

M SMITH AU SENAT
avec

. SEUL CINEMASCOPE de la REGION -

Jean ARTHUR

 

Tout ce travail de formation

Lacordaire et apostolique qui

veut vous faire saisir votre

responsabilité propre doit être

imprégné d'esprit chrétien.

C’est pourquoi le programme

du Séminar comprend une par-

tie liturgique. La messe,

communion, méditation,

l'heure sainte, les prières ‘com-

munes... serontle lien qui vous

unira et qui doit vous unir dés

maintenant. La vie du catholi-

que qui veut collaborer & l’oeu-

vre du Christ et participer a

la mission apostolique de l'E-

glise, doit être une “liturgie vi-

vante”.

Dès maintenant, prions pour

le succès du Séminar.

Le Responsable du
Comité de Liturgie.
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CAMIONS FARGO
CONSTRUITS À LA TAILLE DE VOTRE TÂCHE: P.B.V., 5,000 Ib. à 46,000 lb. ; P.B.C., jusqu'à 65,000 Ib.

sance requise, Ainsi, le Fargo K8 il-

lustré ici fournit plus de puissance, dans

la catégorie des 21,000 Ib. P.B.V.,

que tout camion d’une autre marque.

Son nouveau moteur, fonctionnant à

l’essence ordinaire, permet une plus

grande économie de carburant.

_

  TÉL 45
VOEZ "CLIMAX", “SHOWE
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Maurice Bourgault Automobile Enrg
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_T “C'EST LA VIE”, CHAQUE SEMAINE, À LA TÉLÉVISION, JOURS ET HEURES INDIQUES DANS VOTRE JOURNALsemen:
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